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   Si la façade de l’immeuble Mouchotte est le produit d’un plan et d’une coupe (tous les deux d’une   
parfaite maîtrise), ainsi que d’une combinatoire implacable d’éléments finis, celle-ci ne saurait se réduire à 
un dessin que l’on pourrait reproduire à l’identique sans tenir compte de sa matérialité qui en fait toute sa 
valeur patrimoniale. 
       Ce qui est inhabituel dans la conception de Mouchotte c’est, qu’à l’instar des immeubles de bureaux, 
un bâtiment d’habitation soit dans sa totalité enveloppé sur toute ses faces d’une peau d’aluminium et de 
verre. C’est unique et très moderne. Il n’y a pas de pont thermique, pas de béton visible, aucune saillie, pas 
de vieillissement soixante années après sa livraison, avec un bilan thermique des plus honorable, 268 Kwh/
m²/an, pour un immeuble équipé de simple vitrage et totalement vitré.
       C’est l’extraordinaire travail de mise au point du projet et de sa réalisation qui vous sont soumis au 
travers de ce dossier pour vous demander d’inscrire Mouchotte au titre des monuments historiques.

 
1.   Elle est un témoignage de l’histoire des nouveaux matériaux, produits du second œuvre, qui connaissent  
              un essor fulgurant et qui ont permis de matérialiser et de qualifier l’architecture des Trente glorieuses
              (1945-1975).

•    Le verre flotté de grande dimension, le verre feuilleté, le verre teinté dans la masse et le verre émaillé,  
      tous présents à Pasteur ou à Mouchotte.
•    L’aluminium qui supplante l’acier pour les menuiseries et les panneaux de façade.
•    La préfabrication des refends et des prédalles béton qui permet de baisser la charge financière du
      gros-œuvre

          •    Le contreplaqué et le bois de placage (les établissements Maréchaux pour leur production)
          •    Les isolants comme la laine de verre bakélisée ou le polystyrène expansé.
          •    Les polymères thermoplastiques comme le téflon.
          •    Les polyamides hautes performances comme l’Ertalon pour les assemblages des profils aluminium, 
                comme pour la tenue en tête et en pieds des ensembles menuisés et les poulies des stores de notre 
                immeuble.
          •    Les revêtements muraux et de sol, les grès cérame, la pâte de verre, la céramique émaillée

2.    Témoignage de l’histoire des techniques qui connaissent après la seconde guerre mondiale, dans le 
                champ de la construction, une productivité, des innovations et une activité créative chez les
                concepteurs, architectes, ingénieurs, industriels qui transforment le paysage architectural des villes.
           •   Les techniques industrielles sont, elles aussi, un Art.
           •   L’extrusion de l’aluminium, plus maléable, plus léger qui ne rouille pas et qui permet de réaliser 
                économiquement des profilés aux formes complexes et variées et de les assembler pour réaliser des
                ensembles comme ceux de Mouchotte.
           •   Système Snap FIT (ajustement par encliquetage) pour les parcloses intérieures et pour les coulisses 
                extérieures formant battement des fenêtres, et ceci sans fixation mécanique.
           •   L’extrusion des joints en caoutchouc artificiel qui permettent les assemblages et la réalisation de 
                liaisons étanches. Selon le choix des matières premières des solutions appropriées doivent être pris
                en compte et qui sont : la température, la pression, la définition des fluides, les gaz, l’environnement
           •   Leur réalisation comme pour l‘aluminium rassemble plusieurs compétences : technicité, mécanique,
                chimie et maîtrise des machines de production. La création d’un joint d’étanchéité ou d’un profilé

                aluminium nécessite des experts et une étude approfondie en amont.
           •   Les techniques de soudure innovantes comme celle par décharge de condensateur, utilisée dans 
                l’aéronautique et que l’on retrouve à Mouchotte pour la fixation de nos bandeaux en aluminium, la
                soudure sous argon ou encore la soudure autogène par rapprochement sans métal d’apport.
           •   Le système de ventilation contrôlé, innovation à l’époque, reste en usage dans les logements réalisés
                aujourd’hui. Le renouvellement de l’air hygiénique se fait au droit des chambres et du séjour pour 
                ventiler la cuisine le wc et la salles de bains qui peuvent être localisés au centre du plan, ce 
                qui permet aussi la création d’un équipement supplémentaire, le séchoir. La conséquence en
    plan en est le partage en deux zones d’acƟ vités bien disƟ nctes celles de jour et celles de nuit.
           •   Le chauffage par le sol réalisé par la société Missenard-Quint est lui aussi une innovation. Placé plus
                près du plafond que du parquet il permet un confort au niveau du sol. Il libère les murs pour une plus
                grande liberté dans l’aménagement des pièces et diffuse une chaleur plus répartie.

3.    La façade de l’immeuble mouchotte est le produit de ces nouvelles technologies, de ces nouveaux
                matériaux, d’une conception nouvelle dans l’approche du logement et du travail de tous les acteurs
                de la construction, architectes, ingénieurs, industrielles et entreprises qui requiert la maîtrise de ses 
                savoirs.
           •    Nos ensembles menuisés sont parfaitement étanche, par le fait des assemblages des éléments les 
                constituant et entre ces ensembles, par un système de « capot serreur » qui s’apparente à ceux 
                utilisés pour les murs rideaux. Ils s’ajustent parfaitement au droit des lambris en bois exotique de nos
                intérieurs
           •    Les cavités des profils des menuiseries sont isolées à l’intérieur, innovation unique à l’époque, que
                l’on retrouve sous une autre forme pour le siège social de la CSF (compagnie générale de télégraphie 
                Sans Fil) à Rocquencourt. Ce qui montre de la part de l’agence Dubuisson, depuis le début, un vif 
                souci quant à la problématique thermique pour limiter les pont thermiques et les effets de paroi
                froide.
           •    A Mouchotte il existe une rupture de pont thermique au droit des profilés intérieurs et extérieurs qui 
                est réalisée par des clés en néoprène limitant les échanges thermiques ce qui, avec l’isolant, limite 
                la convection du froid comme du chaud entre l’extérieur et l’intérieur.
           •    Les ensembles menuisés ne sont pas fixés mécaniquement, mais sont libres en dilatation dans le plan
                de la façade ce qui leurs assurent de pouvoir reprendre, depuis 60 ans, toutes les déformations, dues
                à la dilatation et aux sollicitations du vent.

4.    En conclusion
           •    Les ensembles menuisés ne présentent pas de désordre et sont totalement étanche.
           •    L’usure des consommables comme les joints vitriers au droit des parties fixes, comme ceux des 
                parties ouvrantes seront remplacés par des joints extrudés en EPDM dans le cadre de la pose de
                nouveaux vitrages
           •    La tringlerie des ouvrants demande à être révisée ou complétée, tout cela pouvant facilement être 
                refait à l’identique par impression 3D, comme pour les poignée à fourches type Samu de nos
                ouvrants qui ne sont plus commercialisées.
           •    Le remplacement des vitrages plus performants répondants aux attentes des copropriétaires et  
                plébiscité par tous viendra répondre à leur attente, sans toucher aux menuiseries, par le 
                remplacement des parcloses existantes par pose de nouvelles dans l’affleurement intérieur de
                la menuiserie existante, dans le respect de la vue depuis l’intérieur.
           •    Le dispositif de ventilation mécanique contrôlée mis au point par l’agence Dubuisson toujours   
                d’actualité encore aujourd’hui permet sans aucune autre modification la pose de bouches 
                hygroréglables dans chaque pièce de vie, sans que celles-ci ne soient visibles. Avec les vitrages c’est 
                le gain énergétique le plus important par rapport à l’investissement le moins élevé.
           •   Le mécanisme simple d’utilisation des stores screen extérieurs, réalisé dans des matériaux pérennes
                (Téflon, aluminium et cordelette) est toujours efficient. Pour une meilleure protection solaire en 
                fonction de l’orientation, de nouvelles toiles pourraient-être prescrites plus performantes comme                                             
                pour les vitrages.

OBJET DE LA DEMANDE

Conservation du patrimoine contemporain par l’inscription 
de l’immeuble Mouchotte 1965-1967 au titre des monuments 
historiques, bâtiment emblématique conçu par les architectes 

Jean Dubuisson et Jean-Pierre Jausserand
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ORIGINE DE L’OPÉRATION MAINEͳMONTPARNASSE
Les projets de transformation de la gare sont d’ori gine ancienne, puis en changeant de nature 
et d’importance, conduisent à la création le 25 juillet 1958 d’une société d’aménagement, 
la Société d’économie Mixte pour l’Aménagement de Maine-Montparnasse (SEMAMM).
Maine-Montparnasse se présente en défi niƟ ve comme une opéraƟ on d’envergure 
«plaquée» dans la ville, laquelle se signale par des bâƟ ments élevés situés sur un point 
haut du site parisien. Le projet primiƟ f évolue pour devenir peu à peu un centre d’aff aires. 
CeƩ e modifi caƟ on entraîne la mise en oeuvre de moyens nouveaux, apport des terrains 
par la S.N.C.F., souƟ en fi nancier de la Ville de Paris, fi nancement par des sociétés privées 
en échange du droit de construire. Le fi nancement provient de la Ville de Paris 35 %, la 
SNCF 35 %, la Société Auxiliaire de la Caisse des Marchés de l’Etat 20 %, et le Groupement 
Foncier Français 10 %.
Quatre secteurs sont créés dont les maîtres d’ouvrage sont :
Secteur 1 la S.C.I. Pasteur-Vaugirard composée de quatre acquéreurs et qui a notamment 
reçu mandat de la S.N.C.F. pour la construcƟ on des ouvrages qui lui sont desƟ nés.
Secteur 2 S.C.I. Maine-Château
Secteur 3 S.C.I. de la Tour Maine-Montparnasse
Secteur 4 S.C.I. de la Gare Montparnasse.
DESCRIPTION DE L’OPÉRATION
L’opéraƟ on Maine-Montparnasse proprement dite se situe entre la place du 18 juin 
1940 et le pont des Cinq Martyrs du Lycée Buff on, sur les huit hectares des terrains 
appartenant à la S.N,C,F.. L’opéraƟ on, dont les travaux ont débuté en 1961, est divisée en 
quatre secteurs dont la réalisaƟ on successive correspond par ailleurs à des aff ectaƟ ons 
diff érentes.
Secteur 1
- au rez-de-chaussée et au 1er étage : locaux S.N.C.F. (consignes, bagages, transit)
- sur dix sept étages : 87.000 m² de bureaux d’emplois terƟ aires et sur 22.000 m² un peƟ t 
immeuble de 250 logements situé perpendiculairement aux locaux de bureaux.

La première gare. La loi du 9 juillet 1836 autorise l’établissement d’un chemin de fer de Paris à Versailles (rive gauche), en concurrence 
avec un chemin de fer de Paris à Versailles (rive droite). Le 26 avril 1837 une concession de 99 ans de ce chemin de fer est accordée à La 
compagnie de chemin de fer de Paris à Versailles Rive gauche qui est approuvée par l’ordonnance royale du 24 mai 1837 sous le règne de 
Louis-Philippe Ier.
L’ordonnance royale du 25 août 1837 précise  que le chemin de fer partira du côté occidental de la rue d’Assas, traversera la rue de Vaugirard, 
sur une arcade et sortira de Paris près de la barrière du Maine. Le bâtiment voyageurs, œuvre de l’architecte Louis Visconti, dispose d’une 
halle métallique de 50 mètres de long, réalisée par M. Fauconnier, serrurier en bâtiment.

La seconde gare et ses évolutions jusqu’en 1998.  Suite à la révolution de 1848, le gouvernement provisoire, par décret du 27 février 1848 
lance les travaux de construction d’une nouvelle gare située entre le boulevard du Montparnasse et le mur des Fermiers généraux, appelée 
gare du Mont-Parnasse. La loi du 13 mai 1851 qui donne naissance à la Compagnie des chemins de fer de l’Ouest poursuit les travaux de 
la nouvelle gare. L’extension de la voie ferrée depuis la barrière du Maine jusqu’au nouveau site nécessite la construction d’un viaduc, dit 
Viaduc du Maine, par l’ingénieur Alphonse Baude. Cette nouvelle gare, mise en service en juillet 1852, est une œuvre de style néo-classique 
due à l’architecte Victor Lenoir et à l’ingénieur Alphonse Baude.

- en sous-sol, sur cinq niveaux : 40,000 m² de parkings. Cet ensemble a été terminé 
durant l’été 1965.
Secteur 2
- dix sept étages consacrés aux logements locaƟ fs sur 68.000 m², soit 750 logements
- un centre de tri postal de 27.000 m² installé près du pont des Cinq-Martyrs
- en sous-sol : 24.000 m² de parkings et dès locaux pour la S.N.C.F.
Les travaux ont été entrepris en août 1963 et la livraison des logements a été échelonnée 
entre mai 1966 et mai 1967.
Secteur 3 
- une tour de bureaux de 200 m de haut (112 000 m²)
- un socle occupant la totalité du terrain construcƟ ble où s’installeront grands magasins,  
une galerie commerciale, des équipements sporƟ fs, dont une piscine, et culturels 
(150.000 m² de planchers environ)
- en sous-sol : 40.000 m2 de parkings. Les travaux ont été terminés en 1973.
Secteur 4
- la nouvelle gare S.N.C.F.
- quinze étages de bureaux S N.C.F. (services voyageurs et commerciaux) sur 54.000 m²
- en sous-sol : 40.000 m² de parkings.
Ce secteur a été mis en service en 1970
L’opéraƟ on Maine-Montparnasse s’étend  sur une surface de 66,8 hectares de planchers. 
20.000 personnes travaillent dans les bureaux, les commerces ou les équipements, 1.000 
logements pour 2.500 résidents, 5.000 à 5.500 places de parkings.
Pour des raisons de rééquilibrage l’opéraƟ on Maine-Montparnasse a été mise en 
oeuvre pour contribuer à résoudre le problème de l’implantaƟ on des sièges sociaux et 
des acƟ vités terƟ aires qui ne pouvaient plus (ou ne devaient plus) s’installer ou avoir 
une acƟ vité normale dans le quarƟ er tradiƟ onnel des aff aires. L’immeuble du secteur I 
notamment répond à ces préoccupaƟ ons en permeƩ ant la concentraƟ on de ces acƟ vités 
dans des locaux adaptés.
Deuxièmement, sous l’eff et de diverses pressions, et pour éviter de donner au pôle un 
caractère uni-foncƟ onnel, deux immeubles d’habitaƟ ons locaƟ ves (secteur I et II) ont
été intégrés à l’ensemble.
Le secteur I (1962-1965) comprenant :
Un ensemble de bureaux, réalisé iniƟ alement pour Air-France et le Crédit Agricole, par 
l’architecte Eugène Beaudouin de l’agence d’architecture AOM
Un immeuble de 255 logements de standing boulevard Pasteur pour la COFIMEG, Jean 
Dubuisson et Jean-Pierre Jausserand.
Le secteur 2 (1962-1966-67) comprenant :
Au sud un centre de tri postal réalisé par Louis Arretche Arch.) et un immeuble de  753 
logements pour la COFIMEG (436 Lgt.) et le GFC (317 Lgt.) Jean Dubuisson et Jean-Pierre 
Jausserand architectes
Le secteur 3 (1969-1973) comprenant :
La tour Montparnasse par les architectes Eugène Beaudouin, Urbain Cassan, Louis de 
Hoÿm de Marien, Raymond Lopez et Jean Saubot de l’agence d’architecture AOM.
Le secteur 4 (1962-1970) comprenant :
La gare Montparnasse et un immeuble de bureaux par l’architecte Urbain Cassan de 
l’agence d’architecture AOM.
Le secteur de l’îlot Vandamme (1968-1976) comprenant :
Un immeuble de logements Les Balcons et l’hôtel Shératon réalisés par Pierre Dufau 
architecte (1972-1974), un immeuble de bureau Maine Heron Building  Maurice Novarina 
architecte (1907-2002)
L’opéraƟ on Maine-Montparnasse a interrompu des conƟ nuités viaires anciennes : 
l’avenue du Maine n’assure plus que la conƟ nuité de la circulaƟ on automobile, mais 
aussi, la tour Montparnasse s’étant implantée sur le tracé de l’enceinte a interrompu la 
conƟ nuité du système structurant originel, le boulevard Edgar Quinet buƩ e maintenant 
sur la tour au lieu de se prolonger jusqu’au boulevard de Vaugirard.
Le jardin de l’AtlanƟ que aurait pu pallier à ceƩ e disconƟ nuité s’il avait été programmé 
en même temps que les secteurs et rendu accessible, raccordant l’avenue de Vaugirard 
à la rue du Commandant René MouchoƩ e, et la place Raoul Dautry à la place des Cinq 
Martyrs du Lycée Buff on.
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BIOGRAPHIE DE JEAN DUBUISSON Έ1914 ͳ 2011Ή

Jean Dubuisson commence ses études à l’école des beaux-arts de Lille et obƟ ent son diplôme à l’Ecole des beaux-
arts de Paris en 1939, à l’atelier Pontrémoli. Deuxième Grand Prix de Rome en 1943, il obƟ ent le Premier Grand 
Prix en 1945 et séjourne donc à Rome, à la villa Médicis, puis à Athènes jusqu’en 1949. Il revient en France trop 
tard pour prendre une part acƟ ve à la reconstrucƟ on.

La solide culture classique caractérisƟ que de sa formaƟ on et l’impression très forte provoquée par les œuvres du 
Bauhaus et de Le Corbusier forgent sa vision de l’architecture.

De retour en France en 1950, à l’invitaƟ on de Paul La Mache, il parƟ cipe avec Marcel Lods au concours de 
Strasbourg portant sur 800 logements et inaugurant la producƟ on de logements de masse avec la mise au point 
de procédés d’industrialisaƟ on de la construcƟ on.

Riche de ceƩ e expérience, il reçoit en 1951 la commande presƟ gieuse du SHAPE Village à Saint-Germain-en-Laye, 
ou il réalise 300 logements pour le quarƟ er général des forces alliées en Europe. Ce projet, fondé sur les principes 
de la Charte d’Athènes, devient une réalisaƟ on marquante de l’époque. (Félix Dumail est l’auteur de l’autre parƟ e 
du SHAPE Village.)

A la même époque, sa rencontre avec André Bloc amène Jean Dubuisson à se rapprocher des CIAM et à rencontrer 
leurs membres fondateurs, notamment Le Corbusier, avec lequel il noue des relaƟ ons privilégiées. Sa rencontre 
avec Arne Jacobsen et l’architecture scandinave aura aussi des infl uences très importantes sur son architecture.

Parmi ses très nombreuses réalisaƟ ons, qui comprennent immeubles d’habitaƟ on, équipements publics et privés, 
grands ensembles et proposiƟ ons d’urbanisme, on peut menƟ onner la résidence du Parc à Croix (Nord, 1950-
1952), l’ensemble de logements Les Basses-Terres à Pierrefi Ʃ e-Stains (Seine-Saint-Denis, 1954-1966), la tour du 
Crédit lyonnais à Puteaux, La Défense (Hauts-de-Seine, 1957-1975), le quarƟ er Maine-Montparnasse (Paris 14e, 
1958-1966), l’ensemble d’habitaƟ on La Caravelle à Villeneuve-la-Garenne (Hauts-de-Seine, 1959-1967), le musée 
naƟ onal des Arts et tradiƟ ons Populaires (Paris 16e, 1959-1969), la ZUP de la Croix-Rouge à Chambéry (Savoie, 
1966-1968), l’ensemble de logements Metz-La Vallière (1966-1979), l’ensemble de logements Athéna-Port à 
Bandol (Var, 1969-1975) et la résidence Les Terrasses à Rocquencourt (Yvelines, 1974-1979).

Il ferme son agence en 1983.

Il reçoit en 1996 le grand prix naƟ onal de l’architecture

CITÉ DE L’ARCHITECTURE ET DU PATRIMOINE CENTRE D’ARCHIVES D’ARCHITECTURE CONTEMPORAINE Principaux projets :

1948   jardin des plantes de Lille
1951   SHAPE Village à Saint-Germain-en-Laye (Yvelines) (263 logements) ; avec Félix Dumail
1952-1956  grand ensemble résidence du parc, rue Lacépède à Croix (Nord)
1953   ensembles de logements du quarƟ er de la gare et de la rue de la Marne à Saint-Lô
1954-1962   ensemble de logements collecƟ fs les Hauts-Champs et Terrains Cavrois à Roubaix1954-1962 
1954-1961   Siège de la société Jacques Marchand et Cie, Ivry-sur-Seine avec Jean-Pierre Jausserand et Olivier 
Vaudou
1955-1966   ensemble de logements les Basses-Terres à Pierrefi Ʃ e-Stains (Seine-Saint-Denis) pour la SCIC
1957-1973   tour de bureaux du Crédit lyonnais PB12, quarƟ er de la Défense, commune de Puteaux avec Jean- 
Pierre jausserand façades déposées
1959-1967   immeubles d’habitaƟ on La Caravelle à Villeneuve-la-Garenne avec Michel jausserand
1961-1964   Hôtel-résidence pour 1200 travailleurs célibataires COFIMEG rue Cormontaigne à Thionville détruit
1960-1965   Résidence et bureaux Agence de Dubuisson 11-15 quai Paul Doumer Courbevoie 
1960-1969   Ensemble de 1000 logements  et centre commercial COFIMEG  Rue de Fameck à Uckange Moselle 
détruit
1961-1967   résidence du Parc Saint-Maur, rue Réaumur à Lille (726 logements) avec Guy Lapchin
1962   immeuble 63 avenue de la Bourdonnais dans le 7e arrondissement de Paris avec Jean-Pierre Jausserand et 
Olivier Vaudou
1962-1980   Ensemble de 8000 logements dans la ZUP de la Croix Rouge OPHLM de Chambéry Savoie
1963-1967   restauraƟ on de la Villa Savoye de Le Corbusier et Pierre Jeanneret à Poissy
1964-1972   Ensemble de 303 logements et bureaux pour la SEFIMEG et UFIMEG porte de Clignancourt 75018
1964-1973   ZUP de Borny, commune de Metz en Moselle
1964   église Saint-Louis de Belfort
1965   immeuble d’habitaƟ on rue de Vaugirard dans le 15e arrondissement de Paris avec Jean-Pierre Jausserand
1965   260 logements Maine-Montparnasse I, 16 521m², COFIMEG 85-89 boulevard Pasteur 75015 avec Jean-
Pierre Jausserand
1962-1966   754 logements COFIMEG 4/40 rue du Commandant-René-MouchoƩ er Maine-Montparnasse II 
75014 Paris avec Jean-Pierre Jausserand
1964-1967   immeuble de 374 de logements « Les Érables » COFIMEG , quarƟ er de la Duchère à Lyon
1965-1977   siège social de la CFS  et résidence du Parc de 150 logements à Rocquencourt (Yvelines)
1959-1978   3 Tours de bureaux GAMMA A B et D, rue de Bercy quai de la Rapée 75012 Paris façades déposées
1965-1979   résidence Les KaƟ kias et résidence hôtelière Le Bosquet pour la SEFIMEG, à Bandol (Var) - Construit 
en 2 tranches  (1965 et 1979).
1966-1969   Ensemble de logements collecƟ fs et individuels GECM, SAHLM la Moselle, Logi-Est  ZAC de Saint-
Julien-Metz- Vallières Moselle
1966-1968   villa pour André Weil à Pontpoint (Oise)
1967   lycée d’État mixte, actuel lycée Madame de Staël de Montluçon
1969   musée naƟ onal des arts et tradiƟ ons populaires dans le Bois de Boulogne dans le 16e arrondissement de  
Paris avec Michel Jausserand détruit
1969   pavillon d’exposiƟ on du parc des exposiƟ ons de Lac à Bordeaux en collaboraƟ on avec Francisque Perrier
1969-1971   architecte-conseil pour la construcƟ on de la centrale nucléaire de Saint-Laurent commune de Saint- 
Laurent-Nouan (Loir-et-Cher), en collaboraƟ on avec Jean de Mailly.
1969-1976   complexe piscine-paƟ noire avec logements et bureaux, Parvis de la Préfecture, à Cergy-Pontoise
1970   ensemble de bureaux et de 1000 logements La Perralière, rue du 1er Mars 1943 à Villeurbanne Rhône, 
labellisé Patrimoine du XXe siècle en 2003.
1972   ensemble d’habitaƟ on de la Porte-Verte, 13 avenue du Général-Pershing, à Versailles
1972   résidence Athéna Port, 1390 bd des Graviers à Bandol (Var) - bâƟ ment classé au Patrimoine du XXe siècle
1976   Tour Bercy Rapée II, immeuble comprenant 7 376 m² de bureaux de 17 étages
1974-1977  Immeubles d’habitaƟ ons et de bureaux pour la SAGI 3-7 place des Fêtes  Paris 75019                                           

Jean Dubuisson est né à Lille le 18 septembre 1914, et décédé à Nîmes le 22 octobre 
2011.
Son père Emile Dubuisson et son grand-père étaient tous les deux architectes










































































































































